
LE ROSAIRE

nce dans l'avenir, il en a l'assurance, et c'est pourquoi il est,
mn pas intransigeant, mais ferme à défendre les droits et la.
3erté des enfants de l'Église, qui sont aussi les siens.

.Et voilà donc ce qu'en France nmême, - et non plus seu-
mnent dans la protestante Angleterre, - de bons esprits pen-
nt de la conduite du gouverneiiient de la République. Orb
petit guère être plus sévère, tous en restant " modéré ".

Ce n'est Pas, pourtanit,,ce qlue voulaient nous faire croire
«s granids quotidiens ", qu'on se reprocherait, d'ailleurs, de7

*enidre pour les représenitanits des bons esprits, des esprits.
'Oits et fermes, sur tout pour des indépendants. Il ont dû,
pendant, revenir de leur premnière erreur, quoiqu'ils ne
dent fait que très mollement, et avec peu de fermne propos,
leur a fallu s'xpi uersu leur manière embrouillée et

tisse de répandre des informations ; et bien qu'ils en aient
mité de mauvaises raisons, ou aut moins d'insuffisanites, qlui
lit plultôt dles échappatoires que dles justifications, le public
été à même de se rendre compte qut'ils auraient bien pu avoir
é coupables, puisqu'ils senitaient le besoin de s'excuser.

Mais ce qui vaut mieux, incalculableinent, que toutes les
iniiouscmnqés par la Presse, c'est une parole ferme,

Ute, tombant d'une bouche atort>iséêe Et Cette parole, le
mia4 l'a entendue, et ces~t Mtgr Archambeault qui l'a dite,
rec Une granide éloquenice, dans lai Chaire dle laitérl dec
ontréal. Notre devoir est dle la recueillir avec reconnlaiýs-
'1ce, eýt surtoutt d'eni faire notre profit ; aussi le distinigué-

imposent à unt canal


